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Bernard Vogler

HISTOIRE GENERALE ET HISTOIRE REGIONALE: 
QUELQUES REFLEXIONS A PROPOS D’UN OUVRAGE RECENT1

L’histoire regionale b£n4ficie actuellement d’une vogue incontestable dans le 
cadre de la renaissance des diverses cultures regionales face au centralisme 
parisien. Pour la France il suffit de rappeier que la majoriti des grandes theses 
parues depuis une trentaine d’ann^es se situent dans un cadre regional et Ie 
succ£s de la collection »Histoire des provinces« publiee depuis une dizaine d’an- 
nees chez Privat. En Allemagne, fajonn^e par une histoire plus differenciee et 
demeuree federale sauf durant le bref intermede nazi, l’histoire regionale a tou- 
jours eu droit de eite, k tel point d’ailleurs que la quasi-totalite des universites 
disposent d’un institut et d’une chaire de »Landesgeschichte«. Avec le renouvel- 
lement des methodes, ce concept a bien sür aussi change de signification. Pan- 
kraz Fried a consacre en 1973 un seminaire ä l’objet et aux methodes de 
l’histoire regionale ä partir des reflexions et des publications des maltres de 
Phistoriographie allemande entre 1920 et 1970.

Le present volume contient 16 articles qui ont ete publies entre 1923 et 1970. 
Alors que tous abordent les relations entre histoire et geographie, deux auteurs 
seulement se r^firent aux historiens fran^ais, Overbeck aux geographes, Max 
Sorre et Jean Brunhes et Faber k Braudel et k Ncole des Annales. La plupart 
des articles manifestent une sorte de consensus sur le contenu de cette discipline, 
k mi-chemin entre l’histoire generale et l’histoire locale ou »Heimatgeschichte«, 
qui demeure une histoire narrative, une chronique des faits marquants, mais 
sans aucune perspective ni probiematique, caractire qu’elle conserve jusqu’i 
aujourd’hui: il suffit de consulter les monographies locales qui continuent de 
paraltre en Alsace par exemple. Depuis H. Aubin, fondateur de la discipline 
et createur de l’institut d’histoire des pays rhenans (1920), dont le manifeste est 
cit£ par la majorit£ des auteurs, l’histoire regionale, un concept qui ne traduit 
que de maniire imparfaite celui de »geschichtliche Landeskunde« cr& par lui 
et repris depuis par la plupart des universites allemandes, collabore avec toutes 
les disciplines k perspective historique. Aussi les autres articles ne font finale
ment qu’apporter des retouches. Pour H. Aubin il s’agit de d<£limiter des espaces 
culturels fafonn^s par l’histoire gräce k une oeuvre interdisciplinaire avec la 
participation de la linguistique, de l’ethnologie, de l’anthropologie, de l’histoire 
de l’art, en particulier l’architecture et la d^coration des £glises, des traditions 
populaires (cadre de vie), de l’histoire £conomique, d^mographique et juridique. 
On retrouve d£j£ les pr^occupations exprim^es vingt ans plus tard par F. Brau-

1 Pankraz Fried (£d.), Probleme und Methoden der Landesgeschichte, Darmstadt (Wis
senschaftliche Buchgesellschaft) 1978, VTII-457 p.
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del, c’est ä dire l’utilisation et l’organisation de ,1’espace qui p£n£trent dans »la 
trame du temps«, le »jeu complexe de choix humains et de r4els determinismes 
naturels«, les relations des soci4t£s avec l’espace. R. Koetzschke (1923) brosse 
un tableau des relations entre histoire nationale allemande et histoire regionale 
qui est longtemps demeur^e une histoire politique, voire dynastique, des divers 
Etats allemands, ce qui n’exclut pas une grande vitalit£ k la veille de 1914. 
H. Schlenger (1951) £num£re les principes de la g^ographie historique en 
insistant particuliirement sur les facteurs culturels (langue, toponymie, cadre 
de vie mat^riel), anthropologiques et sociologiques (surtout les relations entre 
communautis humaines et £conomiques). Les m^thodes propos^es sont aujourd’hui 
connues de tous les sp£cialistes de l’ethnohistoire et de l’histoire orale (6tude 
regressive, typologies, souci de la statistique et de la cartographie). K. Lechner 
(1950) eiargit la probtematique d’Aubin en y incluant une v^ritable histoire des 
mentalit^s par la valorisation de l’ethnohistoire, la genese des paysages ruraux, 
les strates du peuplement, les structures et les fonctions des divers groupements 
humains. K. L. pr^conise une verkable pluridisciplinarit6 et la recherche d’entitk 
historiques sp&ifiques par leurs fonctions, en partant notamment de l’4tude de 
la propri6t£ et de la souverainet£ des principaut& m£di£vales. W. Schlesinger 
(1953) präsente le th&me plus classique de l’apport de l’histoire institutionelle 
k l’histoire regionale. Parmi les directions de recherche assign^es k celle-ci il 
propose d’&udier, en particulier dans le cadre regional, les relations entre pou- 
voir imperial et pouvoirs locaux, l’importance quantitative des biens d’Empire, 
les d^buts de l’histoire urbaine et la formation des territoires politiques ä l’epo- 
que moderne, mal connus en dehors de la Prasse et de l’Autriche. K. Bosl (1954) 
livre quelques r^flexions sur l’histoire regionale comme fondement de l’histoire 
universelle notamment sur le plan scolaire, oü il lui assigne la conception huma- 
niste de magistra vitae. En meme temps il s’interroge sur les valeurs v£hicul£es 
par les diverses philosophies de l’histoire.

H. Overbeck (1954) publie l’article le plus long (80 pages) sur Involution de 
l’anthropog^ographie et sa place dans l’histoire regionale. Ce concept, forg£ par 
Ratzel, et qui d&igne l’influence des conditions naturelles sur l’histoire, a servi 
par la suite k justifier des errements g^opolitiques. H. O. d£veloppe trois aspects. 
Le degr£ de d^pendance de l’homme envers les conditions naturelles demeure 
limit£. Plus importante est l’organisation de la r£gion par l’homme, notamment 
la genese du paysage en insistant sur celui du Haut Moyen Age et sur les muta- 
tions en cours depuis plus d’un si&cle. Un troisiime problüme est celui des fonc
tions des divers espaces, politique, ^conomique et culturel. F. Steinbach (1956) 
souligne la n£cessit£ d’une histoire comparative des diverses communaut^s loca
les. L. Petry (1961) dresse le bilan des activit^s de l’institut d’histoire regionale 
de Mayence en soulignant la f£condit£ de la collaboration entre les diverses dis- 
ciplines oü l’histoire joue le röle globalisant. L. P. oppose les limites g£ographi- 
ques k la richesse illimit^e des espaces tWmatiques et chronologiques qui laissent 
k l’histoire un champ illimitl. E. Schwarz (1963) dresse le bilan, variable, de la 
collaboration entre historiens et linguistes selon les regions. Il souligne en parti
culier l’apport de l’^tude des toponymes ü la reconstitution du peuplement. 
O. Brunner (1964) et M. Spindler (1966) dressent le bilan de la recherche rö-
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gionale en Basse-Autriche et en Bavi&re: cette derni^re dispose de moyens qui 
laissent reveur l’historien fran^ais oblig£ de se contenter de moyens d^risoires. 
E. Maschke (1967) attire l’attention sur les possibilit^s de l’histoire regionale 
dans l’6tude de la Evolution industrielle (espaces et paysages industriels, £tude 
des secteurs et de leur croissance, des transports, des entreprises et de leurs diri- 
geants, sans compter la pouss^e urbaine). M. Jankuhn präsente l’apport de 
l’arch^ologie, surtout l’habitat et les outils. W. Zorn se f41icite que la revue 
»Blätter für deutsche Landesgeschichte« soit la seule k fournir une recension des 
recherches d’histoire ^conomique et sociale sur le plan regional, alors que K. G. 
Faber definit le paysage historique: un espace et une communaut£ humaine. II 
reprend ä son compte la typologie de F. Braudel. La conscience de l’entit4 re
gionale peut Stre due k des facteurs divers: langue, unit4 politique, communaute 
culturelle ou histoire commune. La r^gion est un espace structurel homogene 
ou un espace fonctionnel qui regroupe des structures heterogenes.

Ces r^flexions interessantes, qui justifient la lecture du recueil, ne sont certes 
pas tr&s neuves pour l’historien franjais. On peut seulement regretter la faiblesse 
des relations entre les ecoles historiques des deux pays voisins. Certaines r^alisa- 
tions allemandes sont d'ailleurs remarquables, citons notamment la reconstruc- 
tion, par une etude regressive, de la formation des paysages ruraux actuels et 
des cadres de l’utilisation du sol dans les temps recuies, ainsi que le peuplement, 
l’habitat et leur evolution.

L’histoire regionale est une realite ancienne en Allemagne, alors qu’en France 
eile est longtemps demeuree l’objet d’une certaine mefiance universitaire et 
laissee aux mains de societes historiques locales animees par des »amateurs 
edaires«. Actuellement eile se developpe k deux niveaux. Sur le plan de la re- 
cherche chaque universite stimule des etudes regionales sous forme de memoires 
de maitrise et de doctorats de 3e cycle. Les monographies sur tout ou partie d’une 
region permettent, k partir de la probiematique g£n£rale, une approche plus fine 
des caract^res locaux. Le risque en est de sacrifier une vision globale et compa- 
ratiste aux perspectives amples placees dans des thematiques generales, k une 
histoire locale plus narrative et repliee sur elle-meme. L’etude de certains th^mes 
communs comme les testaments, la scolarisation ou les notables locaux dans les 
diverses regions permettrait ainsi un renouvellement considerable de la connais- 
sance historique et surtout de la geographie ancienne.

Ces recherches debouchent sur une vulgarisation du patrimoine culturel des 
provinces, qui beneficie actuellement d’une remarquable vogue, comme l’attes- 
tent les succ£s de plusieurs collections d’histoires de province en cours de paru- 
tion chez Hachette, Nathan et Albin Michel qui recherche davantage le ctti 
»secret«. Lä encore il faut £viter de tomber dans le travers qui consiste ä diffuser 
des pr£jug& ou des attitudes id^ologiques qui n’ont qu’un rapport lointain avec 
la r£alit£ (cf. une Alsace demeuree toujours celtique, gallo-romaine, puis fran- 
jaise ou k l’inverse une Alsace germanophile bringe par l’oppresseur franjais), 
sans compter une absence quasi-totale des divers aspects konomiques, sociaux et 
culturels due k une formation historique insuffisante, cas malheureusement assez 
frequent chez les auteurs rkents d’histoire regionale. Chaque province a ses 
probl^mes sp^cifiques et une sensibilit^ particuli&re que seuls peuvent dominer
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des historiens au courant des m&hodes actuelles et ayant une bonne connaissance 
personnelle de leur r£gion, ce qui leur pennet d’int^grer les apports sp^cifiques 
des diverses disciplines.


